
GUIDE (pour avoir une ambiance fraternelle dans l’Eglise) et 
REFLEXION 

 

Servir le vivre ensemble pour relever le défi 
de la fraternité.  

 
« La vraie fraternité, c’est la fraternité par le fait que l’autre me concerne, c’est 

en tant qu’étranger qu’il est mon frère. »  

Emmanuel Levinas 
 

REFERENCES BIBLIQUES  

** Le Bon Samaritain -  Luc 10 : 20 - 37  

**Les Béatitudes   Matt 5 : 1 -̀12  

** Les premières communautés chrétiennes - Actes des Apôtres 2, 42 - 48  

** Le pardon - Luc 17, 3/4  

** Ne jugez pas  Matt 7 : 1 - 6, Luc 6 : 37 - 42, Marc 4 : 24  

**Aimez vos ennemis  Matt 5 : 38 - 48  

**Ma mère et mes frères  Mtt12 : 46 - 50, Luc 8 : 19 -̀21  

**Jésus et la femme de Samarie  Jn4 : 5 - 26  

**Caïn et Abel -  Gén 4 : 1 - 17  

**Joseph et ses frères -  Gén 37 : 12 - 37  

** Parabole de l’ivraie -  Matt 13 : 24 - 30  

** Parabole de Lazare et le riche -  Luc 16 : 10 - 19.  

**Comment aimer -  Jn 3 : 16 - 19 et 4 : 20/21.  
 

 

POINTS DE REFLEXION  
Et nous ? 

Quelles initiatives ? Quelles attitudes de vie ?  

Qu’est-ce qui est facile ? Qu’est-ce qui est difficile ? à vivre dans la fraternité...  

Qu’est-ce que ca permet ?  

Quel sens j’y donne ?  

Lors de débats, d’échanges, comment suis-je à l’écoute de l’autre, comment suis-je capable de le 

reconnaitre comme « un frère » ? Malgré nos points de désaccord ?  

Comment soutenons-nous les chrétiens engagés dans la société sur des questions de fraternité, 

de justice, de solidarité, de vie sociale ?  

Quelles initiatives mettre en œuvre avec d’autres, en y associant le plus grand nombre ?  

Dans la société, la fraternité c’est quoi, on en fait quoi ? Est-ce un moteur de construction du 

vivre ensemble ? Comment est-elle proposée, suscitée, impulsée, favorisée, vécue dans le  

politique ?  
 
« La fraternité, c’est plus que la solidarité. 

La fraternité, c’est aimer malgré tout, pour le meilleur et pour le pire. » 

 

Tout comprendre des choix, des comportements de l’autre. Mais respecter l’autre nous invite à, 

malgré nos incompréhensions, le laisser libre ses choix, à « laisser une porte ouverte » pour 

permettre à l’autre de revenir, à ne pas enfermer l’autre dans un jugement... Se donner les 

moyens du « vivre ensemble » avec toutes les questions que cela peut poser lorsqu’on ne 

comprend pas, va jusque la.  



Comment dans tout cela, je construis mon « JE », tout en permettant et en voulant que chacun 

puisse construire son « JE » et puisse dire « TU » ?  

Vouloir vivre la fraternité change notre relation à l’autre.  

Ne pas juger, mais essayer de comprendre, écouter, ne pas instaurer une situation de 

dépendance.  

Dans cette relation à l’autre qui est en situation de précarité, on peut ne pas adhérer ou ne pas  
 

On peut être solidaire sans être fraternel, si on n’a pas d’estime pour l’autre. Pour avoir de 

l’estime pour l’autre, il faut d’abord avoir de l’estime pour soi.  

 

« Un jour en marchant dans la montagne, j’ai vu une bête.  

En m’approchant, je me suis aperçu que c’était un homme.  

En arrivant près de lui, j’ai vu que c’était mon frère ! »  

Proverbe tibétain.  

 

Des femmes et des hommes à reconnaître comme frères  
« Le mot « fraternité » fait partie de la devise républicaine. Elle n’est pas le monopole des 

chrétiens. La fraternité est un appel à construire la société ensemble, avec toutes nos 

différences, sur les valeurs de liberté et d’égalité.  

La fraternité ne se décrète pas, elle ne s’impose pas à coups de lois.  

La fraternité n’advient qu’avec le dérangement que provoque l’autre, la limite qu’il impose à ma 

toute puissance, la blessure qu’il inflige à mon autarcie, quand, au travers de sa différence 

parfois traumatisante, je découvre en lui mon semblable, mon frère en humanité.  

En s’engageant sur ce chemin de la fraternité, on apprend à s’aimer soi-même comme un autre, à 

estimer sa propre part de misère et de mystère, à accueillir l’enfant que chacun de nous demeure 

en secret sous le masque que lui impose le théâtre social. »  

Robert Scholtus - Enseignant en théologie et supérieur du séminaire des Carmes à Paris.  
 

La fraternité est un appel à construire la société ensemble, avec toutes nos 

différences, sur les valeurs de liberté et d’égalité.  

Comment s’impliquer avec d’autres pour accompagner des personnes traversant des difficultés et 

leur permettre de « rester debout », de garder ou retrouver leur pleine dignité ?  

(Ex : réseau paysan)  

Au regard des mutations qui se vivent en rural, quels repères pour nous dire : à quelles 

fraternités cela nous appelle ? À quel agir ?  

 
« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. 
Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres 
dans un esprit de fraternité. »  
Déclaration Universelle des Droits de l’Homme  
 

Vis-à-vis de mon voisinage, dans les projets que je porte les uns avec les autres, quelle est 

finalement la conception de la fraternité que je vis ?  

Comment je vis en tension la volonté d’être ouvert au plus grand nombre de personnes qui vivent 

autour de moi, de me retrouver moi-même pour pouvoir dire, formuler mon « JE » ?  

Se poser cette question, ce n’est pas pour se culpabiliser mais pour essayer de voir comment 

cette attention peut être féconde pour aller de l’avant et aussi pour avoir conscience de ce dont 

j’ai besoin pour me construire : j’ai besoin de retrouver mes semblables, de me sentir en 



harmonie, et j’ai la volonté d’une ouverture plus grande, d’aller à la rencontre d’autres qui 

partagent ou ne partagent pas mes convictions, j’ai la volonté de respecter l’autre pour ce qu’il 

est, de le vouloir libre de ses choix, de ses projets même si je ne les partage pas...  
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« Personne n’a jamais décidé d’être frère (à commencer par l’ordre 

biologique). La fraternité nous est donnée. Elle est racine, elle est horizon.  

La fraternité se vit à hauteur de visage et de partage, où autrui, du plus 

loin de son altérité, devient un prochain. »  

Document « Quand l’étranger frappe ànos portes » 2004  

 
VOICI QUELQUES PROGRAMMES POUR VOUR DONNER QUELQUES IDEES  

(Seulement des propositions) 

 

- Sortie ensemble (jouer….) 

- Activités sociales (nettoyer la cour de l’Eglise…) 

- Journée Sportive (Jour férié …) 

- Déjeuner ensemble (13ème Sabbat,…) 

- Soirée récréative 

- Etc…. 
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